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			Prologue

			par Françoise Gorog et Luc Faucher

			Ces conférences se sont tenues à l’hôpital Sainte-Anne, haut lieu de la médecine psychiatrique, mais aussi de la psychanalyse, car son histoire en France y est depuis l’origine liée. Cette articulation de la psychanalyse avec la psychiatrie, c’est ce que nous poursuivons ici à l’Institut hospitalier de psychanalyse 1 par une pratique de la psychanalyse en service public toujours associée à sa transmission.

			Cette transmission, Freud y insistait, ne devait pas oublier que 

			« […] l’enseignement analytique engloberait aussi des disciplines qui sont loin du médecin et qu’il ne rencontre pas dans son activité professionnelle : histoire de la culture, mythologie, psychologie de la religion et science littéraire. Sans une bonne orientation en ces domaines, l’analyste reste fermé à la compréhension d’une grande partie de son matériel 2. »

			L’Institut hospitalier de psychanalyse de Sainte-Anne, Corrélats 3 et les Éditions Hermann ont donc choisi pour cette première année de réunir trois personnalités, Yannick Haenel, Patrick Boucheron et Delphine Horvilleur, pour que chacun depuis son champ de savoir et de pratique, mais aussi depuis son rapport singulier à la psychanalyse, puisse nous faire sentir ses effets dans notre monde actuel.

			Nous orientant ainsi de ce que nous avons hérité de Freud et de Lacan, mais aussi de la clinique psychiatrique, nous avons souhaité cheminer à la croisée des champs du savoir, attentifs à l’inattendu, à l’inentendu, à un effet de surprise – celui qui animait déjà la philosophie antique – qui puisse nous éclairer, telle la fulgurance du mot d’esprit. 

			Nous n’avons pas été déçus.

			 

			

			
				
					1. L’Institut hospitalier de psychanalyse de l’hôpital Sainte-Anne à Paris (l’IHP) fait partie du GHU Paris-Psychiatrie & Neurosciences. Il a été fondé en 2011 par le Dr Françoise Gorog, et le Dr Luc Faucher en est le chef de service depuis 2014.

				

				
					2. « La question de l’analyse profane », Sigmund Freud, 1926.

				

				
					3. L’association Corrélats a été crée par Françoise Gorog et vise à la promotion de la recherche en psychanalyse dans le cadre du service public.

				

			

		


		
			Pastoutologie

			par Stéphane Habib

			Delphine Horvilleur est « pastoutologue » (lire patoutologue). On pourra en déduire que Delphine Horvilleur s’est réincarnée – la réincarnation, ce n’est pas très juif (mais qu’est-ce que c’est « juif » et qu’est-ce que ça veut dire et qui l’est et qui ne l’est pas et comment on fait ça, l’être ou ne l’être pas, et les enfants aussi d’ailleurs comment on les fait… ? Elle, l’une d’elles, l’une des Delphine Horvilleur donnera quelques pistes de réponse dans ces pages) – en une spécialiste d’une discipline inconnue, et pour cause, discipline qui semble-t-il n’existe pas, discipline au nom curieux de pastoutologie.

			 Selon son étymologie, il s’agirait de l’étude (« logie », qui vient de logos, la raison mais aussi la parole), et de pas-tout, qui vient de… ce-qui-n’est-pas-tout. Dans un dictionnaire rêvé, il y aurait forcément eu un exemple de son usage courant en italiques du type « oui, mais c’est pas tout » et une proposition de définition plus scientifique comme : « La psychanalyse selon Jacques Lacan aura fait du pas-tout cette notion qui objecte à la totalité et à la possibilité de la totalisation du tout. » Et enfin en illustration, une citation d’un de ses textes, de Lacan, pas de Delphine Horvilleur, quoi que, avec la réincarnation on ne sait jamais bien qui est qui… Donc la pastoutologie serait l’étude du pastout. Il serait un peu plus pertinent de dire : de la pastoute. La pastoute, comme on dit la pensée ou la rabbin.

			La pastoutologie, qui n’est pas une pathologie consiste à pastouter comme on respire. Et Delphine Horvilleur pastoute bien comme elle respire, comme elle écrit, comme elle parle. Si on disait que pastouter, c’est circoncire la langue, la pensée et l’écriture, on ne mentirait pas. Et non seulement on ne mentirait pas, mais en plus on dirait la vérité… pas toute.

			Bien sûr que « la vérité, on la dit pas toute » est une citation de Jacques Lacan. Mais cette pastoutologie est aussi bien une affaire de rabbin qu’une affaire de psychanalyse. D’ une rabbin en tout cas. Qu’elle soit une et non simplement un rabbin, fait la jonction avec la psychanalyse. La psychanalyse qui est bien au féminin. Car on ne dit jamais le psychanalyse, n’est-ce pas ?
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